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quatre ans, -euéEgardà certains procédés contre les biens et effets, en
les faififfant et les arrêtant, et en dépouillant le propriétaire d'iceux
fans une aaion préalable, et fans un jugement de loi entre les par.
ties; procédures qui font en France fous la dénomination de laifie
arrêt, et faifie exécution, qui, quoiqu'ils foient exercées en France,
avec des précautions particulieres, occafionneroient des fuites,
fâcheufes, fi elles étaient pratiquées contre les habitans de cette pro-
vince, et furtout parceque les fheriffs et leurs deputés ne font point
liés par une obligation de cautionnement pour leur conduite, et qu'il
eft beaucoup mieux pour un pals encore au berceau, de laiffer les
créanciers a obténir les cautionnemens que la prudence leur fuggérera
contre les fauffes confiances, que d'introduire les moyens violens
des nations anciennes et peuplées contre les fraudes compliquées et
les banqueroutes.

Qy'IL foit encore ftatué par la fufdite autorité, que telles procé-.
dures ne feront point à l'avenir faites et executées excepté lorfqu'il
fera queftion d'effets et biens de particuliers intereffés dans le com.
merce, et feulement pour les dettes qui excéderont la fomme de
cinquante livres fterling, après ferment prêté devant le juge qui les
fignera, du montant de la, dette et de la demande qui en aura été
faite auparavant, et qu il y a auffi de bonnes raifons de craindre que
la dette ne foit perdue fans cette précaution et tel ferment fera en-
doflfe fur le dit ordre de faifie.

ET la faifie ainfi faite, les effets refleront entre les mains dußerof
en les foumettant à tels ordres que la cour jugera à-propos de'faire,
fur telle faifie; mais lorfque le propriétaire payera la dette et les frais,
-ou donnera caution pour la valeur d'iceux, et d'obeir au jugement de
la cour, tels effets ainfi faifis feront immediatement rendus.

ET aïant efpérance que les correkions cy-deffus'mentionnées et les
r'Aangemens dans la jurifprudence civile, fufiront, avec ce qui à
dejà été prevû par les premieres ordonnances, jufquà ce que l'ex.
perience puiflè convaincre de la neceffité d'autres changemens, que
les fujets Canadiens de fa Majefté ou autres pouroient exiger dans
certaines circonftances pour la parfaite fureté de leurs propriétés, de
leurs droits et de leurs interêts, et afin de parvenir à leur affe&ion

mutuelle


